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Évolution et description des modes de vie

Depuis  l’après-guerre  les  modes  de  vie  des  personnes  vivant  en  résidence  mobile  ont
largement  évolué.  La  diversité  actuellement  constatée  résulte  de  mutations  sociales,
économiques et urbaines, ainsi que des réponses publiques mises en œuvre. 
Cette  évolution  est  illustrée  par  Alain  REYNIERS  et  Patrick  WILLIAMS  dans  leur  article
Permanence Tsigane et  politique de sédentarisation dans  la France de l’après-guerre.  Ils
portent un regard transversal sur cette histoire faite d’adaptations et de résistances des gens
du voyage à l’égard des normes dominantes.   
D’autres auteurs s’attachent à analyser les processus territoriaux, urbains en particulier, ayant
transformé le rapport  de ces  populations à leurs  espaces de vie :  Jean-Baptiste HUMEAU
dans  Croissance urbaine récente et lieux de séjour des Gens du voyage ou encore Jean-
Claude GUIRAUD et Luc MONNIN dans Éloge de l'interstice. Ils examinent la mutation de la

distribution spatiale des populations tsiganes, des débuts de l’urbanisation des années 1950
aux  années  1980  qui  entérinent  la  segmentation  de  leur  place  dans  la  société  et  leur
relégation spatiale.  Dans  l’  Approche du référentiel  géographique des minorités nomades
françaises de  Jean-Baptiste  HUMEAU  sont  décrits  le  rythme,  la  durée  et  l’échelle  des
déplacements.  L’abandon  de  la  mobilité  lié  à  des  facteurs  économiques,  familiaux  et
religieux y est également évoqué.
Manuela VICENTE propose une lecture locale des parcours résidentiels de familles gitanes sur
plusieurs décennies. Ils se définissent par le passage d’une mobilité à une fixation contrainte
et reflètent les stratégies développées par les ménages en matière d’habitat
À une autre échelle, celle de l’intime, Ryoko SACHI NORO décrit l’articulation entre l’espace
physique et l’espace social de l’habitat en caravane telle qu’elle l’observe chez certaines
familles dans la région de Pau (Chacun sa caravane).
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Législation et politique de l’accueil

L’évolution des pratiques et le rapport à l’espace décrits précédemment interagissent avec
un cadre réglementaire esquissé à partir des années 1960. Une réponse exclusive au mode
de vie en caravane est  entérinée par la loi  Besson de 2000.  Elle oblige les communes à
réaliser  des  aires  d’accueil  sur  lesquelles  les  gens  du  voyage  doivent  séjourner
temporairement. Cette législation est analysée par Bernard PROVOT dans une perspective
historique (La législation du 5 juillet 2000     : une législation en panne). Selon lui, elle conforte la
logique  de  mise  à  l’écart  des  habitants  de  résidences  mobiles,  nie  les  demandes
d’individualisation des ménages et leur refuse une complémentarité d’usages (avoir un lieu
de vie privée en caravane et pouvoir se déplacer dans d’autres territoires). L’auteur souligne
ainsi l’inadaptabilité de la réponse publique aux besoins des populations. Dans  La minorité
Tsigane en France, entre non-reconnaissance d’une spécificité et prise en compte du droit à
la différence  , Ivan BOEV  explique de quelle manière le droit  français  -  traditionnellement

universaliste  -  légitime  le  particularisme  sur  la  base  du  seul  critère  du  voyage.  Ce  droit
spécifique  enferme  la  population  tsigane  dans  une  catégorie,  celle  du  nomadisme.
Emmanuel AUBIN expose dans son ouvrage La commune et les Gens du voyage l’ensemble
de la règlementation qui s’impose aux collectivités en matière d’accueil, d’aménagement,
de gestion des équipements et de stationnement. L’analyse de cette politique de l’accueil
est également effectuée par la  Cour des comptes en 2012 (  mise à jour 2017 ) ainsi qu’à
l’échelle européenne par l’Agence des droits fondamentaux de l’Union européenne dans
Les conditions de logement des Roms et des Travellers dans l’Union européenne     :  rapport
comparatif  .
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Réponses publiques aux besoins d’habitat

Parallèlement, au cours des années 1980 et 1990, la seule réponse publique en habitat est la

sédentarisation pour les familles qui résident durablement dans les territoires. Ces politiques,
synonymes de stabilisation dans un habitat fixe et d’abandon de la caravane, sont illustrées
dans  un  rapport  pour  la  fondation  Abbé  Pierre,  Cités  de  Gitans  :  l'habitat  des  Tsiganes
sédentaires en logement social à Marseille, ainsi  que par Gaëlla LOISEAU dans son article
Chronique d'une ségrégation planifiée : le Village andalou. Cependant, les nombreux écueils
de ces politiques de sédentarisation, cumulées aux stratégies développées par les ménages
pour  maintenir  leur  mode de vie,  conduisent  à réaliser  des lieux de vie où les personnes
disposent d’un statut d’occupation, vivent en famille et conservent leurs caravanes. En 1999
dans la revue Études tsiganes paraît une synthèse d’articles de Bernard PROVOT qui retrace



cette progression.  La reconnaissance des besoins en habitat  dit  adapté est intégrée à la
règlementation de l’urbanisme et du logement à partir du début des années 2000. À ce sujet,
l’ANGVC  a  mené  une  enquête  nationale  en  2012  auprès  des  collectivités  territoriales,
démontrant une prise en compte insuffisante de l’habitat en résidence mobile dans leurs

documents d’urbanisme au regard de leurs obligations (Une discrimination ignorée. Habitat
mobile et collectivités). L’ADEPT, dans les actes d’une journée de l’habitat organisée en 2014,
sensibilise et alerte sur cet enjeu tout en apportant une fine connaissance des situations dans
son département et en proposant des outils pour co-construire des solutions. Des réponses à
apporter  au  sein  des  territoires  en  termes  de  politiques  publiques,  de  dispositifs  et
d’opérations sont également présentées dans le Guide de l’habitat adapté pour les gens du
voyage en Loire Atlantique. Dans le document  Habitat permanent en résidence mobile le
pôle habitat de la Fnasat-gens du voyage présente le cadre des politiques publiques sur ce
sujet ainsi que le positionnement, les réflexions et les actions de la fédération. Enfin,  l’étude
relative  à  l’impact  de  l’habitat  adapté  sur  les  modes  de  vie  des  Gens  du  voyage  de
l’AGSGV63 présente,  de  manière  novatrice,  une  première  évaluation  des  réponses  aux
besoins en habitat spécifique à l’échelle d’un département.
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Transversalité et concepts fondateurs

Cette imbrication entre les politiques publiques et les modes de vie n’échappent pas aux
analyses  sociologiques,  géographiques  dont  les  descriptions  et  constats  ont  notamment
donné lieu à un ensemble de concepts fondateurs. De nombreux auteurs se sont attachés à
analyser  le  rapport  entre  la mobilité  et  l’accueil.  Dans  leur  article  Les  gens  du voyage :



errance et  prégnance des  catégories, Jean-Yves  BLUM  LE  COAT,  Christine  CATARINO  et

Catherine QUIMINAL analysent le  nomadisme, tel qu’il est perçu par les non-Tsiganes, et la
manière dont cela a alimenté la catégorisation légale des Gens du Voyage à partir d’une
vision réductrice et stéréotypée. Ces mêmes enjeux relatifs aux identités, aux modes de vie et
aux  réponses  des  politiques  publiques  sont  exposés  par Christophe ROBERT dans Éternels
étrangers  de  l’intérieur.  Céline  BERGEON  et  Marie  BIDET  s’intéressent  toutes  deux  aux
conséquences  de  la  mise  en  œuvre  des  politiques  publiques  sur  les  déplacements  des

personnes habitantes de résidence mobile. La notion de projet circulatoire et les entraves à
ce  dernier  sont  développés  par  Céline  BERGEON  dans  sa  thèse  Initiatives  et  stratégies
spatiales.  François  LACROIX s’attache  plus  particulièrement  à  décrire  la  relation  et
l’attachement  au  lieu des  gens  du  voyage traduits  par  le  concept  d’ancrage territorial,
introduit auparavant par Jean-Baptiste HUMEAU. Dans son ouvrage Tsiganes en France : de
l’assignation au droit d’habiter, cet auteur met en lumière le lien indissociable entre mobilité

et territorialisation à travers les notions fondamentales d’ancrage et de polygone de vie.
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